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Pas de « rapport secret» mais les cibles sont connues
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Il soignait musulmans, chrétiens et juifs. Il croyait
à la paix. Voilà pourquoi les hezbollahis l'ont assassiné

BEYROUTH
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Efie Hallak avait 59 ans. Médecin à Beyrcnith,
iI avait tonjours vécu à l'oüest de la ville. Juif
assiruilé, il rie se sentait bien que dans là capitale
libanaise: En 1976, au plus fort de la guerre
civile, il avait essayé de s installer à Paris pour
qüe lessiens puissent vivre à l'abri ;n'ayant pas
la nationalité française, il était vite revenu à
Beyrouth._
Certes, il y avait des combats dans la ville s et
beaucoup de juifs libanais -- ils étaient sept
mille avant la guerre H songeaient au départ.
Mais Elie Hallak, qui deviendra- plus tard
vice-président de la communauté juive liba-
naise, ne s'en faisait Pas : dans le quartier de
Wadi:Abou-Djmil, ou cohabitait depuis tou-
joins entre mnsulnians sunnites, kurdes, grecs
orthodoxes et juifs. Il se sentait bien sûr Soli-
daire de cette communauté juive libanaise qui,
2U xix siècle, avait planté des cèdres dans le
Chouf pour marquèr son attachement au Li-
ban, niais ne sôignait-il pas Sans distinction
rimiulmaris ou chrétiens dans le dispensaire
juif du quartier on à son propre cabinet ?
Travaillant atisSi à l'hôpital des Enfants-Ma-
lade dé Fourn-el-Chebak, il avait bien trop à
fa-ire pour s'occuper de politique. Et puis les
Palestiniens qui contrôlaient le secteur ouest
de la ville n'avaient jamais inquiété la petite
communauté juive qui y était restée...
C'est lé 30 mars 1985 qiie Son-destin bascule.
Ce jour-là, des miliciens en armés se présentent
à son domicile; rire de la Mission. Ce sorit les
heibollahis; des chiites Merribres du Parti de
Dieu. Le docteur Hallak n'a Cependant pas
trop peur. Ses trois enfants— des garçons
font leurs études à Paris. Sa femme, qui est
infirmière, est précisément à ce moment avec
eut Surtout, le vOisiriage, qui assiste à l' enfè-
veinent, proteste. Hallak a soigné des chiites,
deplus en phis nombreux dans le quartier.
Ce jour-là cependant, d'autres juifs restés à
BeYrduth-Ouest disparaissent Missi. Un
éoriurierçant en 'électroménager, Efie Srour,
est enlevé dans Son magasin à 19 heures. Une
demi-heure plus tard, Hairri Hallal Cohen,
corrinierçant sur Harrirà, la grande artère
dhande de Beyrouth-Ouest, est kidnappé à
t'entrée de son domicile. Le lendemain; c'est le
président de la communauté lui-même, Isaac
SassOuti, qui est enlevé à la sortie de l'aéroport
alors qu'il rentrait d'un congrès médical. Plus
tard, en juillet et en août, hiiit autres membres
de la communauté seront enlevés.
Aux otages, les hezbàllahis, qui disent faire
partie de l'organisation des Opprimés sin la
Terre, expliquent 'qu'ils exécutent int) nie-
ment dé Dieu' ». Ils les accusent d'être des
agents du Mossad israélien. Ainsi, Die Hallak
serait, à leurs yeux, le principal responsable du
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réseau d'espionnage israélien au Liban. Dé-
tente& selon eux d'un passeport français —
qu'il n'a jamais eu ils lui reprochent en outre
d'avoir « rencontré des agents de renseigne-
ment a' Paris ».
Elie Hallak ne sait pas encore qu'il va mourir.
Les hezbollahis vont faire appel à -lui Pour
soigner des Miliciens blessés et, en juin, ils lui
demanderont de s'occuper de l'un dès passa-
gers américains du vol 847 de là TWA dé-
tourné sur, BeYronth. A Paris, ce -passager
prendra Contact avec la famille du médecin.
Mnie Hallak reste confiante et est petsuadée
que tout finira par s'arranger entre Libanais.
Le 20' février 1986, les Opprimés sur la Terre
remettront un communiqué déclarant que

rekéCution de l'espion Elle Hallak est une
réponse aux opérations terroristes menées par

MOSCOU

«Réforme radicale », « transformation révo-
lutionnaire », É reconstruction profonde de
l'économie É: Mikhail Gorbatchev a choisi des
formules forteS dès l'ouverture, du 27e congrès
du PCUS, comme pour 'Mieux signifier. aux
Soviétiques que l'ère des changements a com-
mencé. D'après lui, l'URSS paie cher pour le
lOng règne d'une génération qui s'est acéro-
éhée au pouvoir jusqu'à son épuisement biolo-
gique. En dénonçant ses prédécesseurs, GOr-
batcheii n'a même pas eu besoin de prononcer
leurS noms et il ne fera,sûreinent pas un « rap-
port secret » sur Iieonid Brejnev. Tout le
monde sait, à Moscon et ailleurs, que le « inar é-
chal suprême » des années 70, grarid responsa-
ble du développement de la mentalité tchasno-
sol est vi nn oï (celle des « propriétaires pH-
v.és »); n'a Pas été un tyran mais un simple
incapable.
La volonté de Gorbatchev de scirtir l'URSS de
sa torpeur trouve, d'après tous les témoigna-
ges un éého favorable parmi les Soviétiques.
Mieux : les formules de leur leader sur les
changements éveillent déjà de grands espoirs.
C'est 'ainsi qu'il a su faire de ce congrès un
événement. Mais Mikhail Gorbatchev, ponr le
moment, n'a rien dit de très concret sur les
réformes qu'il prépare. Certes, il a repris, dans
sou discours du 27e congrès, ses arguments en
faveur d'une fiscalité progressive, susceptible

Israël au Sud-Liban ». En échange de la restitu-
tion du corps, ils demandent le retrait d'Israël
de tous les territoires occupés du Liban et la
libératiOn des détenus de la prison de Khiam.
Pourquoi raconter- cette histoire alors qu'il y a
tant de morts au Liban et tant d'otages à Bey-
routh.? Peut:être parce que le drame de ces
riiifs non sionistes et non impliqués dans le
conflit - libanais est plus exemplaire que les
autres. Les otages français, américains ou bri-
tanniques, ont un pays pour les défendre. Les
chrétiens et les musulmans ont leurs propres
milices et leurs moyens de représailles. Ces
juifs , du silence' n'ont per-Sonne; pas même Is-
raël dont ils ne se réclament pas. Beate Klars-
feld s'est rendue le 17 janvier à Beyrouth où
ellé s'est proposée comme otage en échange des
Libanais. Elle a demandé à l'un des représen-
tants des ravisseurs venus à Baalbek de s'expli-
quer:' « Pourquoi vous en prenez-vous à des
innocents ? » Réponse de son interlocuteur :
« Parce que, de toute façon, tous les juifs sont
frères et tous les juifs sont responsables. » On a
déjà entendu cela.
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d'atténuer' les inégalités sociales, et d'une ph
grande liberté d'initiative des kolkhozes,' qui
poiirrait , améliorer l'approvisionnement >du.
pays. Mais, pour le reste,i1 semble S'en remet-
tre à la bonnè vOlorité des SOviétiques — qui
devraient comprendre ont intérêt à être
moins égoïstes et à travailler mieux.
Cettes; si Gorbatchev rie dit pas tout dès le
début du congrès, c'est qu'il doit d'abord sur-
monter la résistance de l'appareil de sori
cini se sent - tont à fait à l'aise dans la mentalité
brejnévienrie- des « propriétaires . privés,». En
outre, Gorbatchev ne sait toujours pas où il en
est dans ses rapports aVec 'Ronald Reagan et
dans quelle me'sure il peut réduire ses ruineu-
ses dépenses d'armement. . Il a bien évoqué un
'calendrier dé, retrait gradrie/ des troupes sovié-
tiques d'Afghanistan et proposé une • confé-
rence des cinq Membres permanents du
Conseil de Sécurité. Mais suruiutes ces ques-
tiOns la grande réunkin dans la salle du Palais
dés Congrès au Kremlin ne peut donc donner
des réponses immédiates. Ce qui est sûr, c'est
que quelque- chose bouge .en URSS, après un
quart de siècle d'immobilisme. Le monde —
surtout la gauche — aurait tort de prétendre
que cela n'a pas d'importance , et ii serait risqué
de Prédire trop précipitamment l'échec du
« réformisme » dé Gorbatchev.
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